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JOURN4 L PUBLT]É DANS LES INTERÊTS

DE LA OLOISATION ET DE LA CLASSE AGRICOLE

Manitoba et des"Territoires du Nord-Ouest Canadien.

PARAISSANT le 1er et le 1 'de CHAQUE MOIS.

PRIX DE L'ABONNEMENT PAYAPLE D'AVANCE $1.00.

Sat-oi+ace, Mao-itoba., Cari.acLa,
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__F. E. VERGE._
Xaison etablioeon 1882, clans 1'inteiret de cou= qui achetent au comptant.

(:0:)

M--archandises Seches,
Hardes-Faites,

Chaussures et Coiffures.
EE~G-ROS EJ'T J-DJW- TA2EI

BLOC ROYAL, ST, BONIFACE
1-12-89 1 UN SEUL PRIX.

SB.-Talleu de piremiera classe attache a 1'otabliosement. Les mairchandîsoo
aéhetee's a la verge sont tai3lees gratis.

A. D'A U T EUJI L)
278 Rue Principale, Winnipeg.

Nouveau Magasin General de
Marchandises Seches,

Hgardes-]Faites et Chaussures.

Vis-a-vis la Gare du Nortliern Pacifique.

J'invite cordialement nies anciennes pr-atiques à nie faire une visite avant d'achete.
ailleur.

N'oubliez. pas l'endroit 278 Rue Principale Winnipeg,
lui



L'AGRICULTEUR
Saint-IBoniface, Manitoba, ler Juin 1890.

Notre vignette représente un type de la -race Clydesdsle, Merry riarmer, à l'âge de trois ans il pesait
-2097 ll>s. Il a remporté le premier prix à l'Exposition de Saint-Louis.-iVarili Wc51 Panner 4- Miller.
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L'AGRIOULTE UR,
Redigt en collaboratioi.

ST. BONIFACE, 1er JUIN 1890.

UNE OFFRE LIBÉRALE.

On demande des agents d'a-
bonnements à notre journal
dans toutes les paroisses; com-
mission de 25 pour cent. S'a-
dresser aux Bureaux de L'A-
GRICULTEUR, porte voisine de
l'hotel Beauregard Saint Boni-
face.

LES CERCLES AGRICOLES.

Chacun connait ce qu'est un cercle agri-
cole, et nous n'avons pas à donner la si-
gnification du terme. Toute paroisse de-
vrait en posséder un. Ces sociétés si flo-
rissantes ailleurs, sont croyons-nous, le
meilleur facteur de la science agricole qui
existe. Ils excitent cette chose si néces-
saire à tout progrès: l'émulation; ils obli-
gent à mettre en commun l'expérience de
plusieurs, c'est-à-dire imposent à beaucoup
d'excellentes idées que peut étre ils n'au-
raient jamais eues. Enfin ils sont plus
efficaces, plus pratiques que nos sociétés
d'agriculture de divisions électorales.

Loin de nous cependant l'intention de
blâmer ces sAciétés, mais l'étendue des
territoires qu'elles embrassent et la diffi-
culté de réunion qui en est le résultat les
empèchent nécessairement de produire
tout le bien qu'elles sont susceptibles de
faire.

Les cercles agricoles au contraire peu-
vent se composer de personnes vivant
dans un rayon relativement restreint dans

la memo paroisse par exemple. Que dix

personnes se réunissent chaque dimnclo
pour causer agriculture, et voilà un cer-
cle agricole de fondé.

Nous avons entendu certains cultiva-
teurs dire: "mais nous ne sommes pas
assez instruits pour partir ces sociétés,"
nous ne pouvons faire do discours etc.
Tant mieux dirons-nous à ceux-là; vous
n'en ttes probablement que plus aptés à

faire de bons membres d'un cercle agricole

Vous sachant peu instruits, vous le de

viendrez en ·étudiant intelligemment cette

plus noble de toutes les professions l'agri-

culture.

Nous nous sommes demandés souvent

qui avaient crée cette art de l'agriculture

si avancé aujourd'hui, sinon des cultiva-

teurs dont toute la science était renferniée

dans le grand livre de la nature. Les sa-

vants arrivent qui formulent les décou.

vertes il est vrai, mais elles sont dues

pour la plus part à des cultivateurs qui

aiment leur état, qui sont attachés au sol

qu'ils exploitent.

Ainsi une dizaine de cultivateurs unis

dans la meme pensée: le progrès de l'a-

griculture peuvent fonder un cercle agri-

cole. Pas de frais d'organisation, pas de

réglement. Le loc 1 on le trouve aisé-

ment. Ce qu'il y a à faire d'abord, c'est

une causerie sur le sujet qui nous intéres-

se tout en fumant une pipe. Quelqu'un à

semé un grain qui a très bien réussi sur

un certain terrain tandis que son voisin

dont le terrain est de même composition

n'a pas réussi. Il y a une cause à cela.

Elle est facilement trouvée. Il y a dix

dcuze agriculteurs qui sont là, ils pour-

ront profiter de cette expérience à l'avenir.

Il faut étre cultivateur et aimer son

état pour comprendre l'utilité de ces réu-

nions pratiques, c'est le mot. E, y a de

ces hommes dans chacune de nosparoisses

A eux de prendre l'initiative. Les rou-

tiniers trouveront pent être à redire, mais

avec le temps ils viendront eux aussi. Il

n'y a rien comme lo succès pour faire taire

la critique.

Nous reviendrons plus tard sur ce sujet

important. Aujourd'hui afin d'encoura-

ger la création de ces sociétés, nous di-

minubns le prix do notre abonnement de

25 pour cent en faveur de tout menibre

de bonne foi d'nn cercle agricole. De

plus nous nous ferons toujours un plaisir

de publier toute communication que l'on

voudra nous faire de la part de ces asso-

ciations. Toute expérience communiquée

au public peut ttro très profitable. Nous

no pouvons trop conseiller à nos compa-

triotes do fonder le plus possible de ces

cercles agricoles.

AUX CULTIATEURS I
Epargnez votre argent en achetant vos

Marchandises chez

[. gentOS & Ulo
AVENUE :-: TACHE,

SAINT-BONIFACE,

Ayant décidé de ne faire de commerce que
pour ARGENT COMPTANT, nqus vendrons
notre immense assortiment à prix réduits.

La liste des prix suivants vous convaincra
du bon marché:

Thé de 15 à 50 ets. la livre,
Sucre, 18 livre pour $1.00,
Farine Process, 82.75,
Strqng Baker, $2.30,
XXXX, $1.40,
Boss Baker, $1.80,
Bon Bon, $1.80
Superfine, S1.20,

- AIMSI -

UN ASSORTIMENT COMPLET
TROP LONG A ÊNUMÉRER,

EN

E-piceri-es, Provisions1
VERRERIE, ]FAIENCE,

VAISSELLE,

OHAUS SURES
De toutes sortes et tous prix,

FARINE, SON, GRU, AVOINE,
BLÉ, ETC., ETC., AUX PRIX

DES MOULINS.

N'oubliez pas l'endroit du.
bon marché,

M. Gentes & Cie
MARCHANDS,

Avenue Taché, St. Boniface.
19.0-80
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Reponse au Correspondant.

UN CAMIMEN :-En réponse au Cana-
dien, dont-nous avons publié la correspon-
daneo à notre dernier numéro, nous de-
vons dire que nous avons recueilli quel-
ques informations au sujet de la culture
du tabac canadien. On en a cultiv4 àLo-
rette à Saint Charles et Saint Jean Bap-
tiste. Le rendement edt abondant, mais
soit défaut de soins nécessaires, soit acci-
deit climatérique, la qualité a toujours

laissé beaucoup à désirer. Nous croyons

cependant qu'avec les soins et les connais-
sances requis l'on pourrait réussir à pro-
duire un bon tabac. Nous recevrons avec
reconnaissance toute information que l'on
voudra bien nous communiquer au sujet
de cette culture.

L'Agriculture et la famille.

Plus l'agriculture grandit, se perfec-
tienne et devient scientifique, plus le cul-
tivateur s'élève dans l'ordre social, dans
la considération publique, et plus aussi

-s'élève et s'agrandit le rôle de sa compa-
gno. La vie rurale a cela d'admirable,
qu'elle resserre plus que toute autre et à
tous les degrés, les liens de la famille. La
la femme est à la fois l'associée et la pro-
vidence de son mari .... Le domaine du

cultivateur est un petit gouvernement
constitutionel où tout se pondère. Le
mari y exerce le pouvoir exécutif ; la
femme le pouvoir administratif; tous les
deux ensemble le pouvoir législatif. Dans

ce petit Etat, contrairement aux théories
gouvernementales, il n'y a souvent qu'une
chambre et les choses n'en vont pas plus
mal.

la nourriture des poules pondeuses,

La poule, comme tous les animaux,
donnent des produits plus ou moins abon-
dants, suivant la nourrituro qu'on lui dis-
tribue. On-dit d'un 'homme :- Dis moi
quitÙfréquentos et jo te dirai qui.tu cs ;
pour les animaux il faut appliquer l'ada-
go suivant: Dis-moi ce que tu Manges et
je te dirai qui tu os. Rien n'est plus
vrai. Géeéraloment, les volailles ne sont

pas convenablement traitées, dans nos
campagnos ; on-ie s'en occupe guère, par
suite les poules sont mal nourries et les

oeufs qu'elles pondent ne sont pas nom-

breux.

Généralement, les poulaillère sont mal

tenus ; la propreté do ce local n'est que
l'exceptiôn, alors qu'il serait si facile dele
rendre salubre, en aspergeant les murs

avec un mélange do chaux et d'acide phé-
nique ; de cette fàçon, les poules ne se-
raient pas tourmentées par les insectes
qui nuisent à leur bon entretien, à leur

santé, à leur enfraissement et à leur pon-

te. Il n'y a pas a dire : si l'on veut tirer

bon parti d'un poulailler, il faut absolu-

ment que ce local ne laisse rien à désirer,

sous le rapport de la tenue.
Il faut surtout agir par la nourriture, à

-moins que les poules ne soient tout à fait
en liberté, au milieu des champs ou dans
les bois, car, lorsqu'iLen est ainsi, la ques-
tion'd'alimentation devient, en quelque

sorte, secondaire.

On croit, mal à propos, que de bonnes
pâtées suffisant pour activer la ponte et,

c'est alors, que certaines ménagères bour-

rent les poules de son mouillé gros ou fin,

de recoupes, de pommes de terre mêlées
à du son. Quelquefois, .n attribue de
grandes vertus la farine d'orge et on en
forme une pâte gluante qui, s'attachant
aux plumes de la gorge ou .de- la huppe,
donne aux poules un mauvais aspect; on
distribue aussi du biscuit de troupe trem-

pé dans l'eau pure. C'est là un aliment
détestable, pour les bêtes qui font, cha-
que jour, une dépense aussi considérable
que celle de la production d'un ouf. I
est un fait certain c'est qu'unopoule ayant
donné 25 à 30 oufs, pendant deux iois,
à peine, a du trouver en elle même et

prélever sur son économie, pendant ces 60
jours, une somme des matières les plus

riches en élements de toute nature, -nu

moins égale à son propre poids.

Les aliments dont nous venons de par-
ler sont excellents pour mener un engrais-
sement à bonne fin, maisils laissentbeau-
coup a désirer, au peint de vue do la pon-
te,- car les pâtées -ne contionnent pas des
éléments, riches -on azote et phosphate,
propres à compenser une production
d'oufs passablement intence; los autres

ne servent qu'à développer un tempéram-
ment lymphatique sur les batas destinées

à la table, mais dtestable sou% lorapport

de la production et de la reproduction.
Que faut-il donc donner aux poules, pour
activer la ponte ? des grains riches on
principes nutritifs et excitants: l'avoine,
le mais, le sarrasin, le petit blé, les vesces
etc., on ferait bien d'ajouter de la viande,
du sang cuit ou desséché, des choux de la
laitue, des cocilles d'huîtres pulvérisées.
Nous avons usé de ce système, et les pou-
les de notre basse cour, fournissaient un
bien plus grand -nombre d'oeufs que celles
de la basse-cour de nos voisins et, en ré-
sumé,-nos poules nourries d'une façon in-
tensive produisaient des oeufs dont le prix
était moins élevé. Il est possible que cette
nourriture use plus rapidement les poules,
mais peu importe, car on sait bien, qu'à
l'âge de rrois ans ou trois ans et demi,

une poule uoit être mise dans le pot au

feu, à moins qu'elle ne réunisse des qua-

lités tout à fait exceptionnelles, ce .qui
arrive quelquefois.

Encore une fois soignez vos animaux de
toutes sortes, si vous voulez qu'ils vous
donnent de bons produit.. Il vaut mieux
n'avoir que six bêtesconvenablement trai-

tées, que d'en posséder-huit à dix tenues
dans de mauvaises conditions.

G-BAIQ5N-ES I
Un assortiment de graines do. légumes

et de fleur des mieux choisis.

Grains do semences de première quali-
té à des prix réduite.

CHESTER & CIE.
No. 535 Rue Principale, Winnipeg.

No. 14 6i.

247 Xâk 3Tý47
W3INIEG.

Fantaisies iParisienlnes
parisian -Fa-noy GUods $ton.,

Vous êtes respectueusement sollicités à
fairounoe-vistoà ce magasinnouvellenicnt
ouvert. tes Dames y trouveront des arti.
cla do, fantaisie des meilleures maisons
-fran4ascà et anglaises.

La maison fait unù spécialité dcs habl-
kJtst d'enfant..

N.B.-Tont ordre-pour robe et manteau
reçoit une attention spéciale et ast exécu-
t4-axec promnptituade. wclts et poignets
cen toile cri gros et eni détaI sur coraman-
de. 11il.1 -
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POUR RIR.

Binteudcu dans la rue:
Oh ! qJuelle bonne pluie ! Tout va

nmaintenant sortir de terre..
isis.toi, mnalheureux, moi qui viens

d'enterrer axa femme!

Un nîavire, ayant à son bord beaucoup
de passagers, fut gurp)ri1 par la tempête et
mis à deux doigts de et perte. Le capi.,
taille ordonna deo jeter à la nmer tous les
objets gênants et trop lourds.

l'il pauvre diable, très nxalheurcux en
ménage, arriva avec sa femmne sur le dos.

Qu'allez-vous donc faire? lui demanda
le cap)itaine.

Vous le voyez bien, répondit le bon-
houime, j'exécute votre ordre. Je vais
jeter -à la mer ce que j'ai de plus lourd.

Demande Cilaiao-ouaos ces
jours derniers, annoncé la mort de Chiamp.
fieury. L'histoire de son mariage mérite
d'être connme. 1,i voici:

Chiamqfleury détestait les poètes et la
poésie; il fut cependant un poète une
fois et dans le sujet qui est peut-être le
plus rétif à la poésie : le mariage.

Un jour, il se sentis pris d'affection
pour la filleule d'Eugenc Delacroix. Vo"u-
lant se marier vite et ne pes réfléchir plus
longtemps, il écrivit la lettre suivante:-

M"%adeixoiselle,
"«Si -voila croyez, commxe on l'a dit,

qu'un être non marié ressemble à tine
moitié de ciscaux, qui ne peut rien faire
sans son hutre moitié, je vous offres nmes
sympathies, mon amitié et lacs efforts
pour couper ensemble, du nmieuxc qu'il
sera poLsiblc, l'étoffe de la vie."

La future répondit d'une manière plus
laconxique encore: elle envoya une paire:
de ciseaux. Trois semaines apré.s, le ina-
rnge avait lieu.

Dans une fanmille oit il in dix filles.
bL Dansebien-Vouis êtes heureuse,

madame, d'avoir tant de belles et char.
niantes files, mais n'avez vous jamais sou-
haité d'avoir un fils?1

la mninax. bien amibition ne vapa
jusque-ILà Quelques gendres Me suffi-
raient

Au bout d'.n traýjet en fiacro.
Voyageur. Qu'est-ce que je vous dois?

Chareter.Trois piastres, monsieur.
Vayageur (C n'est pau le prix <le votre

chev,%l quo je vous demnsîmd, je Yeux pa-
yer mat course Tenez, voilà trente sous.

Les bonnes tables 3ont celles tni il y a

plus de mets que de convives.

Ville de St. Boniface
AVIS.-

EST PAR LES PRESENTES DONNE:
Io. Que le rôle d'évalunation dle ] 890

pour la Ville do Saint Boniface est fait.
2o. Quo le public pourra enainoor le

dit rôle au bureau du soussigné.
3n. Que le Conseil siègera cin cour de

révision le 14 juillet, dans la salle du con-
seil, a 7.20 pour recevoir toutes plaintes
contre le (lit rôle.

Donné a Saint Boniface en moxn bureau
ce 3lieîne jour de mai A.D. 1890.

P. F. SOUCY
si Greffier.

MA&ROHE AUX ANIiMUX DE
WINNIPEG.

R. Pu. KEITH,
E icanteur.

VTente d'animaux tous les xnercre-
dis à 2 heures p.- ni.

Boite 333 Bureau do poste, Nos. 15 et 17
'Rue Jenîima, WVinnipeg, M1an.

11il1.

E . L. JOY A L5,
SELLEII ET II.AN IEIIR

363 Rtu1 PRLNCII.ALE, WVix.irim,

Porte voisine de ML. Richard &Oi,
- FADRIQ=nfA - .

Les Harnais et Selles de toutes descriptions,
Gros Harnlais peur Ferme, do M2.00 et pins

Hanas e oget d $0.0et plus -ol
Stxxxps, Martfir.ges, celliers, Briaes, Guides,
Licous,Sanglea pour couvertes, Snapg, Etriic,
Brosses, Foetds, etc., aux plus bas prix

-Toute .onxmande sers exécuxtée avc oxac-
titnde et à bas prix.

-13-M laE.L Oa.

MAIES B. P. PRENIERGASTI
AVOCAT, COMMlISSAIRE, yE.

FORTIN & BRZU
AVOCATS ET NOTAIRES.

ïVo. 866, Rue Alain, Winizùpeg
Mlanitoba.

1er 9 1889 ta.

Phaýniacio de saint Bonfface.
Le Dr. Lambmert vient de recevoir un

assortiment des plus complets de mèdeci-
nes patentées, articles de teillottes, toutes
espèces de savon médocinale et autres.
T-OljUJORS EN MAINS LE MEILLEURt

VIN POURI MALADE.
Le plus haut prix sera payô pour racin,3

à serpent (senegsi.)
Le Dr. Lambert tiendra ses bureaux à

la phiarmacie durant le jour et verra lui.
môme à ce que les prescriptions soient
minutieusement remplies.

TOUT AU COMPTANT.
La phiarmacie sera ouverte Ie jour et la

nuit et les dimanches.
Dimanch--p à 10, 12 à 1, 7 àAS.

ter 91889. la.

BDQIJARD GuJLBFAuL.
MARCHAND DE FER ET

FERBLANTIER.

Avenue Taclié Saint Bornfface, porte
voisine de la ré~sidence du

Dr. .Pafard
Les cultivateurs trouveront .à

cet établissement tous les usten-
siles nécessaires pour beurrerie et
fromagerie, ýà des prix -réduits.
Ouvrages sur commandes garan--
tis.

.kussi on a constamment en
mains un assortiment des 'plus
complets de poeles, tuayaux èt
ustensiles de cui .sine. -Venez lui
faixo une 'visite-svaiit d'7all& ail-
leur.

AffX- CULTIYATE1JtM
Allez à la maison populaire do

Ander~sonl&Liiu
ÉPICIERS

DE GROS ET EN DETAIL
No. 375, Rue Principale, (Block del ITo . 245 nue~ ïpIe

la Banque des Marchands.
W 1IN Nl I P Eu G:

159 89--la.

WINNIPEG,
Près de la gare' du .1vorlbrrnPac;rm

lac 14.80
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Petites connasUsances Pratiques.

On sait que les hortensias produisent

des fleurs rose muais il est facile d'obtenir
des foeurs bleues. Pour atteindre ce ré-
sultat, il suffit d'arroser cette plante avec

une solution d'alun (500 grammes concas-

s6s pour uu granud arrosoir) exempp d'o-

deur'.amoniscale, par sa trituration avec

de la chaux.

Laine de bois pour les -poulaillers. La
laine de bois consiste tout simplement en

filamenta détachés des écorces% de bois, de
fins copeaux ou de sciures. Eh bien!1 on

dit que cette soi disante laine remplace

avantageusement, dans les poulaillers, la

paille destinée à la litière, car elle donne

plus de chaleur et puis l'odeur du bois

éloigne la vermine, ce qui n'est peut-être

pas bien certain. On croit que les aiguil
les de pins brisées que l'on trouve en

abondancedans certaines contrées, don-

neraient le même résultat,
Quoiqu'il en soit, si l'on veut que les

poulaillers soient exempts de vermine, il

faut tenir ces habitations très proprement

blanchir 2 ou 3 fois par an le local ovec

l'eau de chaux dans laquelle on introduit

une petite quantité d'acide pîsénimine et
lorsqu'elles en ont, au mhoment où elles
sont introduites dans les poulaillers, il
faut avec un petit soufflet, les soupoudrer
avec l'insecticide Vicat, cest-à-dire avec
lit poudre r:, pirètre.

Il nefautpas, d'ailleurs, oublier que la
vermine cause dé grave préjudice a toutes
les volailles.

N. GRMAIN,
Avenue Provencher, Stf Boniface

- IIÀRCHEA2D -

I'FEMES, : :PROVISIONS,

Vins et Llqfaeurs de toutes
especes,

CIGARES, Etc,, Etc.
lmn 1-9-89

LE CHËMUN DE FER

Northern Pacifie & Il1aitoba.
se raccordant à la frontière internationale
au chemin de fer

INortheti aol ,
vend pour tous les points des Etats Unis
et du Canada des billets directs a des taux
plurrékduits que jamais.

Chaque jour partent de Winnipeg des
tanuxque . sent a'ttachés des

CHARS PA1K.IS DORTOIRS, PUL-
31AN

Les chars réfectoires élégants et des
chars dortpiiz pour colons (gratis) se -rac-
cordant à tous les p ointa à L'EST A
L'OUEST ET AU SUD

Cette ligne offre à ses patrons l'avanta-
d'un parcours *rapide, agréable et iuté-
ressaint. Raccordements immédiats à
toutes les gares Union. Le baggage est
chèqjié directement pour sa destination
ce qui évite l'ennui des douanes. -

Passages Oceaniques

et cabines pouýr l'Angleterre- et l'Europe
où pour on venir. Toutes les lignes de
steamers océaniques de première classe
sont-r6présentées

Serzice quotidien et direct die train'
(Vcstibuled) pour tous les principi:ux
pointq du Montana et de la côte du Pa-

cil~e vi~ eChemin de Fer Nosflirn
Pacifie, la ligne courte pour

H-ELENA ET BUTTE MONTANA
SPOKAN~E PALUS. WASIMMGO LN

ET POMTAND, OREGON'

et la seulo ligne directe-parvole ferrée
jusqu'à Tacoma et Seattle. là route fp-
vorite des touriston de Californie.

Pour pIe1s amples informations relatives
aux taris etc., aleez voir l'agent de billets

Ic l r p p rci d la C ojm p, a g n i, o u à

ger=1d]àca1 s Ta jcipie on écrivez leur

T ;SIFOD CEAS. S. FE
~.Ielit e5nl rb- Agent géné des li.

Min aefor.P&- cho. de fN'. k

S. A. D. Bertraud
FIDEI COMIISSAIRE ET RECEVEUR.

Syndic officiel pour la Province de

Manitoba, nommé sur la recom-

mnendation de la chambre de
commerce de Winnipeg.

No. 35, Avenue du Portage Est,

& Cie$
MARCHANDS

de vins liqueurs & eigaves.
477 RUE PRINCIPALE,

WINNIPEG.
15.9 89.1a

Coin des rues Fort et <3rahame,

Winnipeg, Manitoba.

Cette grande miaisoni, toute meublée de0 neuf,
est tenue avec tolit le soin que puissent désirer
les Voyageurs.

L'établissement n'est qu'à .pluspsd
L gs=- du '«North=icrnf ps d

PRIX :-$1.00 PAR JOUR.

ARTHEUR SYL VAIN,

TMffBR FIT MAiuHANB
de peaux laines etc. Bureau
et entrepot, Èo. S& Rue Jemi-
mna, Winnipeg.

Le plus hiant -prix du marché sera payis
aux cultivateurs qui voudront bien nous
bonor dé leuir Patronage.
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bARCHIÉ DE SAINT BONIFAUE.

Saint Boniface, 1cr Juin 1890.

LEOUMES

Patates le mnet .o.........
Oignons le minet..........
Choux la douzaine........

GRAIN$

Blé le minet ............
Pois le mnent............
Avoine le minet .........
Orge le nminet............
Son la tonne .............

70 @ 80
150 200)
100

70
100 1

40
40

12 00
Cru la tonne............ 14 00 15 00

vI.&NDES

BSeuf la lb .............
Boeuf 100 lbs............
Porc fi-ais la livre........
Lard salé ...............
Porc frais*100 lb..........
Mouton jeune la lb........
Veau jeune la lb..........

FARINE

Strong Bah-er............
Patent Process ...........
X«:"XXx........ ......
Superfine ................
Bon B«11................
Second Bakw .............

6 10
400 450
10 12

15
5 05 5(1

9 10
8 9

VOILAILLMS ET GIBIERS

Dindes le couple ........... 200 2 25
Oies Io' couple ............. 200 2 50
Canards le couple jeune ....... 50 75
Poules le couple ............ 35 40
Poulets le Couple ............ 30 35
Pigeons, le couple ........... 20 25

IRODuHEs DE; LA FERME

Beurre frais la lb............ 20 25
Beurre salé................ 16 20~
oEufs frais la douzaine ....... 16 20

DrIVELS

Peau do boeuf la ilb .... 3
Peau de veau................ 25
Peau do mouton jeune .... 50

Nouvelles Importations
CHEZ E. E.

M. P. 'B. To-go vient de recevoir un
grand lotde chaussures qu'il a acheté a
25 pourcent do réauction. Avis a ceux
qui veulent se chausser a bon marché.

Avez vous besoin d'un chapeau? Vous
pouvez choisir dans 100 douzaine de 45cta
a $4.00 chez F. E. Verge.

qui se pa=srait d'une habillement neu-
ve lorsqu'il peut en avoir une pour ?4.713
chez F. E. 'Verge.

200 pièces d'indiennes nouvelles de 5
a310 ets chez F. E. VMrg.

IRICHAIRD & LECOMTE,
(Agents de la Société de Colonisati >on Française de Manitoba.)

AGENTS D'IMMEUBLES.
363 Rue Main'Wi.nnipeg, Maxuitoba.

_x
Nous avons on mains à bas prix et à des termes avantageur un nombre cordidéra-

bic de TERRES AMBLIOkEES et non améliorées dans toiw Manitoba et surtout
dans les paroisses françaises, entr'autres les suivantes:

ST. NORBEIRT : Lot 50 1U. chaines î>ar 2 milles, 198 arpents, 65 on culture,
bonno maison à 11 étages et autres bonne bâtisses. Terre do choix, 3 milles de
lélse. Prix $1800.

OT5 95 arpents côté ouest, belle terre haute et nette avec beaucoup de bois
$2,000, à 3 milles do l'Egliso.

LOTS 246 et 247, 20 ebaines 276 arpents. Seulement $1,350.
ST. NORBERT. Lot 151, 185 arpents, bonne grande maison. 30 arpents en cul-

ture : 7 milles do «Winnipeg, $1000.
LOT 175: 250 arpents, à 10 milles de Winnipee et a 1 mille du village de Saint

Nerbert. $12130,00.
LOL 184: 144 arpents, a 10Jr milles do Winnipeg et a 14 mille du village de Sainit

Norbert, $725,00.
LOT 230: 178 arpents, à 14 milles de Winnipeg et a 5 milles du village de Saint

Norbert,' avec maison .. Iz. $1200,00.
LOT 166: 300 arpents, vis-à-vis l'Eglise de Saint Norbert et a 9 milles de Winni-

peg,2nmaisons et 6tables. $2.300.
STE. AGATHE, Lots 532 et 534, 537 arpents 4ý de l'Egliso $3,000.
LOTS 549 et 551 346 arpents, 120 on culture. Une bonne maison et autres%

bâtisse, î do mille, de l'Eglise $3,400.
LOT 589, 209 arpents, 70 en culture, bonne maison et autres bâtisses, U~ de

LT 586, 193 arpents $550.
LOT 607, 210 arpents coté ouest, $1,300. Très bas prix.
Nous avons environ 20 terres dans St, Joseph et"bcaucoup d'autres clans St. Fran.

çois Xavier, St. Jean Baptiste, Ste. Agathe, St. Norbert, St. Hyacinthe, etc., etc.
Il est do votre intérê3t d'examiner nos listes avant d'acheter.
Argent à prê3ter sur hypothèque. 1 9.1a.

RICHARD &CIE,
MAROIEANDS DE VINS,

-m365 * RUE * PRINCIPALE«D * WINNIPtGK

Notre assortimnlt est certainemenOlt la plus comlet de là -Provinee.

WH ITE& MANAHAN

HARDES-riAITES AUX FLUS BASZ PRIX
CII.AI 1X DE HUMITR DE TOMJTS Q1JÀIITES

P15de1hoe d VUoWi~e
1&181
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NOUVELLÉS GENERAES.

Les honorables Sénateur Girard, et La-
Rivière M. P., sont do retour dl'Ottaiwîî
depuis samedi dernier.

M. F. Carrière se fait construire une
résidence dans lit partie sud do notre,
ville.

Le foin se vend vingt piastres la tonne
depuis quck 1coes jours.

La filature de laine de Saint Boniface
a commencé ses opérations cotte semaine.

MM. Cyr et fils ont. entrepris la con-
struction d'un bloc à W-innipeg, pour M.
Strevel.

let" Colonisaiteur Canadie" est entré
dans a cinquième année d'existence.
Succés et bons souhaits à notre confrère.

M. Arthur Sylvain propriétaire du
grand central hotel àNWinnilpeg est à faire
des travaux considérables à son établisse-
ment. El l'agrandit considérablemeOnt

M. Louis Chabot à vendu sa terre à la
Grande Pointe à M. Dubois nouvellement
arrivé avec ses deux fils.

M. le Dr. J. IL 0. Lambert est à faire
des travaux considérables à Ba maison sui
la rue Dumoulin.

M. J. Bts. Joyal offre en vente ses six*
nmaisons sur la rue Notre Damne à bon
marché.

Depuis qu'il est 'question du chemin (le
fer en notre ville, lat propriété semble
prendre de la valeur.

M.L Napoléon Gaudet est par.i vendre-
di dernier pourt aller prendre possession
de son hotel à Saint Jean Baptiste.

M. Sinméon Giroux de Neche, était on
promenade ces4jours derniers en notre
ville.

Pour broche à clôture adressez vous
chiez hl. H. F. Despars.

Il est qluestion d'organiser une Associa-
tion-Saint Jean Baptiste à WVinnipeg.

Vous préposez vous de construire ou
avez voub des réparations a faire a vos bal-
tisses, dans ce ca nous vous conseillons
d'aller visiter le grand magasin de M. H.
F. Despars où vous trouverez le meilleur
assortiment de ferronneries du Manitoba,

Les patates nouvelles se vendent à Win- et àdes prix extremeorent réduits. Ne
nipeg »25 ets. peur 3 livres, à Saint Boni- manquez pas de lui faire visite.

face4 lvrespou 25 ts.M. Joseph Clément qui a la direction
_A une assemblée générale de l'Associa- d, la fromagerie à Greenfleld nous com-.

tien Sainit Jein Baptiste .tenue ..meircredi munique que tout va à merveille dans
dernier. il a été résolu de célébrer la *féte cette localité.
en grand et do:tonir une convention. Les P1anouvelle loi municipale est on force
citoyens des parpiu -os environnantes se- dpi epo)7e un
ront tous invités.

A VENDIRE :-Deux juments de cinq
Grànde réductibsi sur toutes les lignes. Ens, saines, et excellentes pour les tra-

Immense importation d'épiceries et pro- vaux de ferme. Conditions faciles. S'a-
visions.* M Despars-nous p~rie d'annon- dresser à Ëormisdss Beauregard. RHotai
cor qu'ilvient de recevoir un des assorti- fleauregard-Saint Boniface.
mnents le-plus complet en :épicories et pro- . La farine continue toujours'de hausser

-.visibisde.la provnee,' SES PRIX SONT et dernièrement a fait un salit considéra-
DES PLIUS.REDUIS, et 'afln do facili- hIe et môâme YI est probable qu'il y on aura

to . cr o rn imr oerà b il . onfaea .-g ets- onerro une hausse. La cause, d'jprès le

pars fouponira tues' bls depaseratisu journal du commerce, est que, dabord le
sur e pnt totes es ratque. ~ nouveau droit sur les marchandises amé-

voudront bien l'honorer -de leur patronn- ricaines, font qu'i-l y-n7 do grandes tlemaii-
,go. des sur les miarchés de l'est, Ob le mianquie

Plusieurs personnes-se plaignent qu'el- do blé sur les Yns.rehés d'Europe. -C'est
leis ne peuvant passér le pont de Sainit vraiment malheureux du voir une Mar-
Biifece sans- -se faire insaulter par- une chanafse que tout le monde emploie 8tre
troupe do gamins qui pAýssnt leur soirée si dispendieuse, c'est pourqiuoi vous devez
sur Ce pont. A ux autorités d'yývoir. faire attention oui vous achetr-ez, car les

Iliy a_ oùune iseance t-.geus auConseil temps sont si durs. Nous vous consellons
do 'ViUe jeudi detzier, donc de *nepss alcor avantdevenir voir
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nos prix, et soyez fssurés que nous
nous ferons toujours un plaisir do
vous renseigner. Done n'oubliez pas
l'adresse. Vouia n'y perdrez rien de ve-
nir voir nos prix, car il est bon de con-
naître le marché, 245 rue Principale, An-
derson & Leinieux.

Elr. Alix. F. B'Esehambailt,
DOCTEUR EN MÉDECINE

Bureaux à a, résidence sur la Rue
Aubert.

Cosultations à toute heure. 14'24i.
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IDOSL-A-

Nous rnulions,-pas très-vite;
les chevaux qui nous traînaient
avaient évidemment couru au
moins une poste le jour même. Sin-
gulier enlèvement! Une jeune fille
qui emporte pour tout bagage un
mouchoir de batiste, et des chevaux
qui ne peuvent pas courir?

Va donc plus vite ? dis-je en ta-
pant dlans le dos de mon Finnois
pour le réveiller.

Ça ne se peut pa, Votre Hon-
neur? repondit-il d'un air ensom-
meillé, en se tournant à demi vers
nous. Le cheyal de gauche a per-
du un fer, et la jument de brancard
boite depuis deux an& Mauyais
chevaux, Votre Honneur, il n'y a
rien à faire ?

Puisqu'il n'y a-rait rien à fairm je
mie rassis, dépité Clémentine riait:

<Yest très-amusant? disai:t-ell
Comme c'est amusant?

Notez qu'il faisait encore ta-ès-
clair, et que nours croisions à tout
moment des paysasqui revenaient
du travail. Ils U4aient leur cha-
peau et restaient bouche béante à
nous regarder sur la bord de la
route. Clémentine leur faisait de
petits signes de tkte fort bienveil-

Mais, machùrù, lui dis-je, tu'iveux
dont qu'on coure apriZs nous ?

Oh!i il n'y a pas de danger 1 fi-i
de oen secouant la té-ta. Pourquoi-

veu-toquecesgens aillent raen-
ter chez nous que je mie promène
avec toi sur la route '.Et pui.
quand ils le diraient en croiira.it que
cst une de nmes fOlies

C'était vrai pourtant.' mon excel-
lentate était si loin de me sup-
çonncr; que, lui eût-on dit que je
fuvàis %,rS s& fille sur la route ?Îe
PâtcrbÇouig, tue ret pes dagné
y attacher d importance.

cette wM n avait amindzi à

L'À.GRIOULTEUR.

mes propres yeux. Nous ta-aver-
sionb une forêt peu éloignée de la
maison de ma. tante; il n'y avait
plus de paysans sur la route, le so-
leil était couché, les rossignols chan-
taient à plein gosier dans le taillis,
mon Finnois dormait comme loir;
je me sentis plein d'audace, et je
résolus de profiter des avantag-,es
que me donnait me. situation.

Chier ange!.. dis-je à Clémenti-
ne en me rapprochant non sans une
infinité de précautions.

Clémentine fouillait dans sa po-
chme avec une inquiétude évidente

Qu'y a-t-il ? lui demandai-je en
interrompant mou bel exorde.

J'ai oublié mon porte mnae
fit-elle avec désespoir.

C'est un détail. Combien y avait
il dans ton porte-monnaie ?

Soixante-quinze kopecks, répon-
dit-elle on tournant vers moi ses
grands yeux pleins de trouble.

Ce n'est pas une fortune; mna
mère te donnera un autre porte-
monnaie, lui dis-je par manière de
consolation.

C'est nia tante Mourief qui 'va
être étonnée!1 s'écria, Clémentine
en frappant des mains. Quelle sur-
prise! J'adore les surprises.

Manière aussi adorait %es sur-
prises, mais je n'étais pas sûr que
celle que nous lui préparions fût de
son goût

Pour chasser ce doute importun,
je me rapprochai encore un peu de
majohie fiancée etje glissai tout
douce"r..ent un 'bras derrière elle.
Comme elle se tenait droite, elle me
s'en aperçut, pas. J'on profitai pour
m'emparer de sa main gauche: elle
me laisfar,parce que je regar-
dais attentivement ses bagues

Ma chère petite fcnmmIc, lui dis-je
cc-Mme nous serons heureux!

Oh! oui, répondit-elle; tu femas
venir l3ayand et Pluton, nest pas?
Maman ne te les refusera pas.

Certes mon. ni4 tante ne les refu-
serait pas. et c7est, prcds.mtt e
qui' me ebagririt. ciar eýs deux
animaux trop landrû2±ý- rmmppo-

seraient sans aucun doute une riva-
lité redoutable dans le coeur de nma
fiancée. Enfin, je passai outre

Nous vivrons toujours ensemble,
nous ne nous quitterons plus.. Est-
e que tu m'aimes, Clémentine?

Mais oui!1 fit-elle avec une sorte
de pitié. Voilà déjà deux fois que
tu me le demandes. Combien de
fois faudra-t-il te le dire?

E-,idemment nia cousine et moi,
nous n'avions de commun, on ce
moment, que les coussins de notre
équipage; nous vivions dans deux
mnondes comiplètemeont étrangers
l'un à l'autre-

Je me hasardai à brûler mies
vaîsseaux. J'enlaçai Clémentine de
mon bras droîtje l'attirai à moi et
j'appli quai uni baiser bien -senti sur
ses cheveux. maisau 'moment oà
mes lèvre touchaient won visageý, sa.
main droite, restée libre niaiheureu-
sement, 'aplatissait sur le mien
avec un bruit ai retentissant, que
le Finnois, réveil4 on sursaut, se
hâta de faire claquer ses zéumes sur
le dos de son attelage.

Clémentine!I fis-je irrité, c'est le
second i

Et ce sers, comme ça toutes les
fois que tu seras impertinent! mue
répondit-elle avec la vaillantiso d'un
jeune coq déjà e1qiert dans les coin-
bats

Mai.% que diable 1 fs-je fort nié-
content ce n'est pas pourau-e cho-
se qu'on se marie 1 Quand Sn ne
veut pas se laisser embrasser, on ne
»s fait pas enlever!1

Clémentine devintponeeeU, lion-
te ou colèreje n'en s.is lien. Xé-
tais extraordinairemecnt monté, et
je la regardais d'un air furieux.

Ah 1 on neSc fait pas enlever!
Ah c7est, pour m'embrasser qut tu
m'enlèves! Eh bien! atndsl ce
ne s'ua pas long!

Elle avait détach6 le tabier du
rantass et nô préparait à MuLer à

Verre, axu ri-que de 3e cuser quel-
que Chose: je]&à retins mon mmn
pein*, et mies irains, nnniU autour
de sa tmflle, mon par tzndresse, je
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NOUVELLES MLI0HÀNISES U'AUTOME ET bflHIER
Couvertes, Flanelles, Cotons a Draps, Shawls,

Linges de Table, Etc., Etc.,

LE TOUT du DERNIER GOUT.
ETOFFES A ROBES, CACHEMIRES ET GARNITURES APPROPRIÉES,

CAPOTS, CASQUES ET MANTEAUX EN FOURRURES

TOUT CE QUI CONVIENT A-U CULTIVATEUR SE TROUVERA DANS NORTE MAGASIN.

WM. BELL,

288 coil des Rues Principale et Graham, W inipeg.
VIS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN N. P. & M.

1-9-891la MAISON ETABLIE EN 1879.

larchaRd Tailleur et Hardes Faites.
Nouvelles Marchandises d'Automne et d'Hiver.
Le plus bel de Winni tel qu'étoffe à pardessu, tweed à habillements, tweed à pantalons, et

de m eMleqult de serge noire.

HABILlMENTStout fait en twcd. serge noire du tous prix. Pantalons en tweed ou sere nor de tonte
grandeur a des prix très bas. tin usstient des plus complets de corps et caçons quseront vendus a
sacifices.

CASQUE, en silk ou en moutons de peree, etc., etc. a des prix très bas.

LIGNE spciale de pardessus pour enfants de 7 à 15 ans que je vendrait à grand sacrifices.

Uue -visite est respectueusement sollioitee.

C. A.G A R E A U,

IIarIhad tailleor et Hardes laites.
A l'.%aeige du cisaux &'or, No.32 P e npale, bloo Eazgrve,Winmipeg.

1 103.a
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vous le jure, mais pour la protéger,
reçurent plus d'une égratignure
dans la bagarre. Elle se défendait
comme un lionceau en bas âge, mais
avec une vigueur surprenante.

A la fin, vaincue, elle se laissa
tomber sur le coussin.

Je n'ai que ce que je mérite ! fit-
elle d'un air sombre. Mais c'est
une indignité! Un galant homme
ne se conduit pas ainsi!

J'avais tiré mon mouchoir et j'é-
tan:hais les gouttelettes de sang
qui venaient à la surface de mes
égratignures.

Je lui montrai la batiste marbrée
de petites taches roses.

Est-ce que tu crois, dis-je qu'une
demoiselle bien élevée se conduit
ainsi ?

C'est bien fait répliqua-t-elle, et
je recommencerai tous les jours !

Tous les jours?
Toutes les fois que tu seras gros-

sier'
Alors, ma chère, lui dis-je, ce

n'est pas la peine de nous marier!
Nous pouvons nous quereller sans
cela.

Bien entendu! Adieu, je m'en
vais. Bon voyage! Elle allait sau-
ter Je la calmai d'un mot.

Retourne à la maison, j'ai oublié
quelque chose, dis-je à mon Finnois,
que tout ce tapage n'avait réveillé
qu'à demi.

Il grogna bien un peu, mais la
promesse d'un rouble de pourboire
donna des ailes à lajument boiten-
sA et nous roulâmes bientôt vers la
maison de ma tante, tous deux fort
bourrus, et chacun dans notre coin.

L'angle du jardin apparut bien-
tôt. J'allais déposer Clémentine où
je l'avais prise, elle Et un geste né-
gatif.

Eh bien! dit-elle, que penserait-
on de moi ? Il faut que tu me ra-
mènes au perron.

Mais cn me demandera des expli-
cations i

Dis ce que tu voudras: la vénité,
Vi tu veux!
Elle serencgna, maussade. Cho-

se très singulière! nous n'étions

plus fiancés, et nous n'avions pas
cessé de nous tutoyer. A vrai dire,
c'était une habitude de nos jeunes
années, que nous avions eu beau-
coup de peine à perdre: on n'est
pas cousins pour rien.

Le tarantass s'arrêta devant le
perron, à l'ébahissement général de
toute la maisonnée, accourue au
bruit des roues. Ma tante domi-
nait toute la famille de sa haute
stature, exhaussée de sa maigreur
uh'inoménale.

Mon Dieu, Pierre, quest-ce qu'il
y a? s'écria la digne femme boule-
versée.

Ma cousine m'avait fait un bout
de conduite, je vous la ramène.

Cl&nentine descendit prestement
et s'enfuit dans sa chambre pour
éviter les reproches de.sa mère sur
son manque de convenance.

Elle t'a dérangé de ta route,
Pierre, me dit mon excellente tante!;
pardonne-lui, c'est une enfant mal
élevée.

Je n'ai rien à lui pardonner, ma
tante, répondis-je de mon mieux:
mais il est bien vrai que c'est une
enfant.

Je repartis aussitôt, plus léger
qu'une plume, je m'endormis et
nouvris plus les yeux jusqu'à Pé-
terbourg. Vous me demandiez ce
que j'avais fait de ma cousine après
l'avoir enlevée? Voilà ce que j'en
ai fait, et si Platon y trouve à re-
dire. je suis prêt à accepter ses re-
proches.

Platon était le comte Sourof,
qu'on plaisantait souvent de ce pré-
nom, si bien d'accord avec sa sages-
se et sa philosophie souriante.

Platon n'y voit rien à redire, ré-
pliqua celui-ci, mais ton histoire est
excellente, et tu nous as bien amu-
sés. Je te vote une plume d'hon-
r.eur.

Assez bavardé ! Des cartes! cria
un de ceux qui avaient dormi.

.On apporta des cartes et des ra-
fraichissements. Le reste de la
soirde s'écoula comme toutes lessoi-
rées de ce genr.

Le lendemain était un dimanche.
Pierre goûtait encore les douceurs
dun lit peu melleux, quand le com-
te Platon entra dans sa cabane et
vint s'asseoir auprès de son oreiller.

Le jeune officier bâilla deux ou
trois fois, s'étira de toutes ses for-
ces et tendit la niain à son ami.

J'ai la tête un peu lourde, lui dit-
il,j'aurai trop dormi.

Non, fit Platon en souriant, tu as
trop bu.

Moi? Oh! peut on calomnier
ainsi un pauvre officier, innocent
comme notre mère Ève!

Après le péché ?
Avant!
Soit! mettons que tu n'as pas

trop bu.. tuas trop parlé.
Hein? fit Pierre en se mettant

sur son séant. J'ai trop parlé?
Qu'est-ce que j'ai dit? J'ai dit des
bêtises ?

Pas précisément. Tu as raconté
une certaine histoire d'enlèvement
qui, si elle est vraie. .

Ah! s'écria Pierre, j'ai parlé de
ma cousine Dosia !

Tu as parlé d'une cousine Clé-
mentine, tu as eu l'habileté de ne
pas trahir son vrai nom ; mais,
mon pauvre ami, tu as fait de cette
jeune fille un portrait si original et
si ressemblant, que le moins habile
lareconnaitrait.

Pierre, désolé, se baiançait triste-
ment, levisage caché dans ses deux
mains.

Animal! s'écria-t-il, triple sot!
Et qu'est-ce que j'ai bien pu dire ?

Platon lui esquissa en quelques
mots le Xécit de la veille.

Ah ! soupira Pierre satisfait, je
n'ai pas brodé au moins! Je n'ai
dit que l'exacte vérité. "In vino ve-
ritas" Et tu m'as laissé aIler, toi, la
Sagesse ?

Comment veux-tu arrêter un
homme 'un peu gris qui s'amuse à
amuser les aul.res ? Tu as eu mu
succès fou avec ton histoire.

Le front de Pierre s'éclaircit: on
n'est jamais fâché d'apprendre qu'on
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a eu un succès fou, lors même qu'on
ne s'en souvient pas, et lors même
qu'on a dû ce succès à des moyens
légèrement répréhensibles.

Il faut tâcher de réparer cette
étourderie, continua Platon on vo-
yant le bon effet de son distoul-S.

Oui, mais comment ?
Etant d'accord sur la fin, les deux

jeunes gens débattirent les moyens
et se séparèrent au bout d'un quart
d'heure.

Le soir même, après dîner au mo-
ment où les plus presses allaient dé
serter le mess, Platon fit un bigue,
et l'on apporta un grand bol de
punch flambant,-de format beau-
coup plus modeste pourtant que
celui de la veille.

Qu'est-ce que cola veut dire?
s'écrièrent les officiers.

Quelques-uns, prêts à partir, su-
bissant l'attraction, revinrent sur
leurs pas.

Cela veut dire, messieurs-, fit Pla-
ton d'un air confus, quefjai perdu
mon pari et que je m'exécute.

Quel pari ?
bMourief avait parié 'je*il în,«en-

tex-ait de toutes pièces un petit ro-
in, aussi bien qu'un littérateur à
tous crins. J'avais soutenu le con-
traire. Il nous a amusés et .séduits
hier soir avec son histoire d'enlève-
ment J'ai perdu. Je m'exécute.

Ohi i séduits, séduits ! s -&eria un
des jeunes gens en se rapprochant
Tu n'aLs pas tan' .Perds)i ton Pari
que tu veux bien le dire, car, pour
inoi,je n'ai pas cru lin mot de cette
aventure-

Ni moi! dit un second.
Ni moi! proféra un troisième.

c'.étai t trop j oli pour C.tre vrai !
Cette derière réflexion mit du

baume sur l'amnour propre de Mou-
rief, qui commençait à :sendololir.

Et puis, conclut un quatrième,
quel est l'hiommxe assez modeste pour
raconter une hîstoir où il joue n
rôle si peu brillant ? On est plus
chatouileux quand il s'agit de soi-
même!

Pierre échange% n sourire avec
son ami.

La conversation, une fois détour-
née de la véritable piste, s'égara de
plus en plus, et le punch disparut
au milieu de la gaieté générale.

L'heure venue, les deux jeunes
gens prirent ensenble le chemin de
leurs baraques. L'air était chargé
d'une senteur aromatique particu-
lière, celle des bourgeons de peu-
plier nouvellement éclos. Cette
'belle nuit de juin, presque sans
ombres ne provoquait sans doute
pas aux confidences, car ils marchè-
rent siledeux jusqu'au moment de
se séparer.

Ta cousine Dosia est elle v~rai-
ment si mai élevée ? dit tout à coup
Platon au moment d'entrer dans sa
baraque.

Ah!i mon cher, je ne sais pas au
juste ce que j'ai dit, muais tout cela
e.st fort au-dessous de la vérité : il
m'aurait fallu parler vingt quatre
heurus sans déseInparer pour te
donner une ide à peu près exacte
de cette fantasque demoiselle.

Fantasque, soit ? fit Piaton en
souriant;. mais fort originale, et
très vertueuse, à coup sûr, malgré
son escapade.

Originale, certes; vertueuse, en-
core, plus ? J'ai de bonnes raisons
pour m'en souvenir, répondit Pierre
en passant légèrement la main sur
a joue. Tu parles d'or, la Sagesse ?

Bonsoir, fit Platon exx lui tendant
la main.

Bonsoir? répondit Pierre, qui
s'en alla d'un pas agile et souple.

Platon le regarda s'éloigner, ré-
fléchit un moment puis rentra
dans a petite isba et s'endormidt
sans perdre une minute à de plus
longues réflexions.

VIL
Le comte 'Plston Sourof avait

une soeur, la princesse Sophmie Kouts
ky, aussi raisonnable, aussi sensée
que]lui-mnêmie. D3e toute sa Tic, elle
n'avait fat qu'nne folie, commis
qu'une imprudence, celle d'épowmer
à dix sept ans un maxi ma1ade,
qu'elle aimait trendrement, quWelIe
avait sigÀn6 avec tout le détv&ue-

ment possible, et qui l'avait laissée
veuve au bout de dix-huit mois.

Vous ne faites jamais de bêtises,
M~a chère, lui avait dit à ce su3,.t la
granide-duchesse N. dont elle était
la filleule; mais il parait que vous
avez l'intention de régler d'un seul
coup tout votre passé et tout votre
avenir, en fait de folies.

Sophie s'était contenté, de souri-
re et de baiser respectueusement la
main de son auguste marraine.
Huit jours après, le prince Koutsky
un rayon de bonheur sur son visa-
ge émacié par les fièvres, condui-
sait à l'église celle qui voulait bien
partager sa triste vie pour le peu
de temps qu'elle devait encore du-
rer.

Si Koutski était. riche, passe en-
core, disait un gros général d'artil-
lerie aussi intelligrent (lueises bou-
lots de canon. Mais il n'a pas le
sou ? Que peut-elle aiîmer dans ce
fièvreux ?
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